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datenitd(u 1 er sep temibre. - On es-t prié d'ad resser toutes
les conmonnicatioivq concernia )a rédaction et i'adminis-
traliû!n du (outveit, à F.-A. 13.\;LIG]É, PLre, Curé,
fawilon, P. Q. Caniada. Le COUVE-NT ne parait pas en
julillet et août.

SOUVENIR DE JEUNESSE

Prédiction réalisée
Le dix-sept juillet, mil huit c2nt soixante et

dix-sept, un jeune homme brun 1et un jeune
homme blond, tous deux séminaristes, arrivaient,
en pèlerinage, à Notre-Dame de Lorette.

Ils assistèrent à la messe et reçurent la sainte
commnunion dains la maison de Nazareth.

Un prêtre de la basilique, d'une piété extra-
ordinaire, off'rait le saint sacrifice. Sa parole
émue impressionna les deux jeunes gens.

Lorsque la messe fut terminée les deux pèle.
ring étaient àt poursuivre leur action de grâces
lorsque le prêtre dont nous avons parlé s'appro-
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cha d'eux et manifesta le désir de voir le jeune
homme blond. En lui donnant la sainte com-
munion, ce prêtre avait éprouvé une impression
extraordinaire : il avait compris que ce jeune
homme était appelé à quelque chose de grand.
Il l'interrogea. Votre nom ? Votre patrie ? Il
fut tout surpris d'apprendre qu'il était canadien-
français. Il lui demanda s'il aimait beaucoup
la sainte Vierge, saint Joseph ; il attira son
attention sur la dignité di prêtre, lui parla de
l'impression qu'il avait éprou vée en lui
donnant la sainte hostie et l'exhorta à
se rendre fidèle aux voies providentiel-
les. C'était lui dire, délicatement de se
préparer à --ne haute vocation. Sur ce,
il l'embrassa et s'excusa disant que quelqiu>
chose lui avait dit de parler ainsi.

Le jeune homme brun, témoin et confident,
peut témoigner encore, devant Dieu, que le
jeune homme blond fut docile aux mystérieux
avis de l'ange de Notre-Dame de Lorette ; aussi,
est-il heureux, vingt ans après ce pèlerinage et

cette prédiction, de déposer ses hommages aux
pieds du jeune homme blond, dans la personne
de Monseigneur Paul Bricliési, le nouvel arche-
vêque de Montréal

F.-A. BAILLAIRGÉ, ptre.



13ème ANNtt
Le COUVFT entre avec ce numéro, dans sa treiziè'

me année.

LA PETITE FILLE

Ah! mar-in, si j'étais rosc,
Tout l'été je fleurirais'
Et j'aurais, toujours éclose,
De bons parfums toujours frais.

Si j'étais bergeronnette,
J'irais, grands bœufs et bergers,
Vous chanter ma chansonnette,
Vous avertir du danger.

Au ciel, si j'étais étoile,
Je brillerais chaque soir,
Pour guider la blanche voile
Sur la mer, quand il fait noir.

- Pas si haut, petite fille,
Ce que Dieu veut, le voici:
Sois bonne et simple et gentille
Et pour qu'on t'aime, aime aussi.

C. BOREL-GIRARD.
Le Rayon du Soleil.

Envoyez les noms de quatre abonnées avec le prix
de l'abonnement, et vous recevrez le COUvENT gratui-
tement pendant un an.
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MÉTHODE

POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA NUMCRATIoM

I

NUMERATION PARLÉE

La première série d'exercises apprend à nommer,
ou si l'on préfère, à dire les nombres.

Il est bon de se procurer préalabiemcnt un châs-
sis garni de dix fils ; chaque fil porte dix boules
mobiles dont cinq noires et cinq blanches sur cha-
que fil. A défaut de cet appareil, on se sert
d'objets : allumettes, épingles, etc. On peut aussi
faire simplement des traits sur le tableau noir.

ier ex. Commençons en notant que toutes les
boules sont à droite.

En disant waz, la maîtresse fait passer une boule,
de droite à gauche.

En disant deux, la mairresse fait passer une deux-
ième boule qui va rejoindre la )remière.

En disant trois la maîtresse fait passer une troi-
sième boule et ainsi de suite jusqi'a dix.

2ème ex. Nous voilà avec dix bo iles à gauche..
sur le ier fil, en haut. Faites passer une boule de
droite à gauche du second fil, et dites :

Un ct dix ( en montrant les dix du Yer fil.
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Faites passer une seconde bDule, de droite à
gauche et dites :

Deux et dix, et continuant,
Tirois et dix,
Quatre et dix,
Cinq et dix,
Six et dix,
Sept et dix,
IHuit et dix,

Neuf et dix.
Puis faisant passer la dixième boule de droite à

gauche, vous ne direz pas dix et dix, mais vous
direr deux dix.

3ème ex. Passons au 3ième fil, et faisons
passer successivnment, une par une, les boules de
droite à gauche. La. première passe. Ne dites pas
comme dans le deuxième exercise un et deux dix,
mais montrant les dix boules du ier fil et les dix
boules du 2ième fil ) dites : deux dix et un, puis
au fur et à mesure que les boules passent : deux
dix et deux, deux dix et trois, deux dix et quatre,
deux dix et cinq, deux dix et six, deux dix et sept,
deux dix et huit, deux dix et neuf, trois dix.

Faites de même pour
Un et trois dix, etc.
Un et quatre dix, etc.
Un et cinq dix, etc.
Un et six dix, etc.
Un et sept dix, etc.
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Un et huit dix, etc.
Un et neuf dix, jusqu'à dix et neuf dix.

5ième Ex. Faites remarquer à l'élève, qu'au lieu
de dire un et dix, on abrège en disant onze ; que
'on dit également douze, pour deux et dix, treize
pour trois et dix, quatorze pour quatre et dix, et
ainsi de suite. A l'élève de répéter.

6ème ex. Faites remarquer à l'élève, qu'à la
place de deux dix, on dit vingt; trente pour trois
dix ; quarante pour quatre dix ; cinquante pour
cinq dix... et finalement cent pour dix dix. A l'é
lève de répéter.

7ième Ex. Faites remarquer à l'enfant que dix
boules forment un groupe, une classe ; que chaque
boule est une unité de ce groupe-

Faites remarquer en second lieu, que les dix
groupes de boules forment un cent et que chacun
des dix groupes est à son tour une unité, et que dix
unités de ce genre font un cent.

Cette méthode qui use les objets matériels, et qui
va tranquillement du simple au composé, est celle
qui convient le mieux à l'enfance. Elle utilise chez
lui la vivacité du sens, et se proportionne à la len-
teur et à la faiblesse de l'intelligence. Cette métho-
de est suivie dans un grand nombre d'écoles.
Edward Brooks, surintendant des écoles publiques
de Philadelphie, lénonce et la préfère à toute
autre.

F.-A. B.



LA NACELLE DE SAINTE URSULE

Gracieusp revue publiée par les Daimes *Usulnes
dezi Tr-oi i-Rivières, à ilocuaision de leur deuxième cen-

Na(oelle (le sainte Ursule
Vogule sur les flots (lu temps
Devanit toi Satan recule
A toi se tient les enfants."

LE TRZAIN DU BONHEUR

Le ra-pidle convoi s'avance,
Brûcdant, dévorant la, distance
Montez promnptemeont, voyageuir,
Montez, c'est le train du bonheur.

Que laisse-t-il sur soni Passage, ?
Un peu dle fUi née, un1 nuage ....
Il est bien loin (léjà là-bas;
Il part, mais il ne revient pas.

Le bonheéur que toute Anie espère
S'êvinouit ainsi sur terre.
On s'approche pour l'embrasser ....
Mais hi(las 1il vient (le passer.

La Nacelle.

P-renez donc l'habitude dle payer votre abonnement
d'avance.

L'abonnemeunt date dlu 1cr,,septembre. Il y a 200
abonnées (le 1896 97 qui n'ont, pas encore payé le.îr
abonnement. Ayons donc le courage de nous exécu-
ter.

On1 penlt Se procurer les 12 anésdi COUVEUT
moyennant $3.00 pour la collection, franc de port.
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MADAME CHRISTOPHE COLOMB

Comment se fait-il que nous n'entendions jamais
parler de madame Christophe Colomb? On loue beau-
coup les merveilleuses découvertes de Colomb et bien
des gens ne pourraient s'empêcher de sourire si on
leur disait que l'Amérique a été découverte grâce à
une femme. C'est vrai cependant: jamais Colomb
n'aurait eu assez d'ambition pour rien découvrir si sa
femme ne l'avait poussé aux explorations.

Vers l'an 1470, Colomb all s'établir à Lisbonne.
C'est là qu'il rencontra Dofia Felipa et qu'il s'éprit
d'elle. Le père de Dofia, feu Bartolomeo Monis (le
Palestrello, était un navigateur italien très distingué
qui avait colonisé et gouverné l'île de Porto-Santo.

Bartolomeo et sa fille avaient vécu dans la plus
étroite amitié; elle avait accompagné son père dans
la plupart de ses voyages. Elle avait comme lui
l'amour des aventures. Avec un goût délicat et artis-
tique, elle rédigeait le journal de son père et dessinait
ses cartes de géographie. Plus tard, elle écrivit sous
sa dictée plusieurs ouvrages de valeur sur ses voyages.

A la mort de Bartolomeo, sa fille hérita de ses
papiers, de ses cartes et d'une terre danb l'ile de Po: to-
Santo. C'est li qu'elle vécut avec Colounib après leur
mariage, c'est là ausi que naquit leur fils Diego.

Felipa 9vait été ambitieuse pour son père. Elle
l'avait encourage dans ses explorations quand d'autres
le blâmaient de ce qu'ils appelaient sa témérité. Elle
reporta toute son ambition sur son mari. Il est vrai
que Colomb avait toujours nourri l'espoir de devenir
un explorateur ; mais comme il est, arrivé à bien
d'autres, ses idées seraient toujours restées à l'état de
rêves s'il n'avait trouvé une femme capable de le sti.
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muler, de l'encourager, de l'influencer par tous les
moyens en son pouvoir.

Leur vie à Porto-Santo était tratiquille par nécessi-
té et Colomb, qui n'avait guère du société que celle
de sa femme, chercha auprès d'elle appui et sympa-
thie.

Elle lui faisait des lectures, étudiait avec lui, l'en-
tretenait des voyages qu'elle avait faits, des opinions
de son père et des pressentiments d'autres naviga-
teurs, ses amis. Elle lui représentait qjuelle gloira-
serait son partage s'il réussissait comme explorateur
et elle suggérait l'existence d'un pays éloigné à loc-
cident. Enfin elle le rendit aussi enthousiaste qu'elle
même.

Puis vint la lutte pour faire triompher sa cause.
Sa femme se tint à ses côtés, relevant son courage
quand les autres se moquaient de lui. Elle montrait
une volonté indomptable et le forçait à la persévé-
rance quand le désespoir était sur le point de s'empa,
rer de lui,

Que ces temps étaient durs pour la courageuse
femme ! Elle était pleine d'anxiété pour son mari,
et de plus elle souffrait sans se plaindre nuit et jour.
Sa fin était proche, elle le savait, mais combien elle
aurait voulu prolonger sa vit pour voir ees désirs se
réaliser 1

3usqu'à la fin, elle s'oublia elle même pour ne pen-
ser qu'à Colomb.

Au moment de sa mort, elle l'appela et lui dit
qu'elle avait l'assurance que la reine Isabelle d'Espa-
gne lui viendrait en aide ; elle lui fit promettre qu'il
irait chercher auprès de cette reine l'awistance dont
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il avatit bes~oin. P.aui're Ft-lipa ! elle niouruit sains
voir ha réa1izýaî ion (le .~'espér.Luee.

Si Christophe Coloiîn h décun vrit I*Am&éli(Ilit, Fel!,iPa
dl(cotivriL le g.énic laient du (..Xlonib, elle lui lit trou-

ver la voie.
Mine WIIr:LER.

Ccisrt'(.tioni de l'égli.se dti X.-l.. (le l:t Trappe, à.
Oka, le 7 tepteuîhre, pa-r Mgr l'rhe&ue olit-
réal.

CON VEILSIONS AU AIOLCSM

A San-eeborla pr nisersse VolkOniz.
A. Londres, P. 0. Btur!nand(, éditeur du journal sati-

rique Le Punchtel.
A .New'-York, le in il]jomin ire 'lJiéotiorelzirny,

hom e eiarq~ilePar S-a lz1rge:sbe enivers lei tiu-

D)ÉCÈ, DÉ
Mgr Yomssef, ptirh '.eadi tJ ~ua

lem.

TEMBRES

Nous acceptons le.s timibres pour prix Vab.tlonuieiiieîit
aul COUVENT :de prélv&c e ibe u ceitiri.

LIVRES iNOUVE.A\UX'
Les Sulpiciens cri Acadie, par l'abbé if . Os-rain.

Histoire. (le la Seigneuirie dle L-auzon, par E'louard
Ity.-
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M. le Docteur J1. I. DesrociPs vient <le donner sin
troisièmie tirage (le son excellent etitéeliiusiie d'lly-

Ce petit ouvralge est L'Un de ceux qui orit eu le pluis
dle vogue au Canada.

Le Petit Jf,édeeiu i e paris, rp'pro¶Iisait eurrn t
une partie de~s études du Dr' Dsroclies.

STATISTIQUES
JOPULJOIxoN DES VILLEs3 D*IEVrUP.E.

L'Europe renferme 6 villes, qlui ont plus (le 1,000,000
d'habitants.

L'Europe renferme 18 villes, qui ont j>1u. de 500,000
habitants.

L,'Euirope renferme 60 villes, qui ont. plus de -900,000
habitants.

L'Europe renferme M32 villes, qui ont phus dle 100,000
habitants.

La, Société dles prêtres des MiFsions ét.rangères
compte 1,32-1 membres, en iihiji)rite, des ri~ç~s

Il y a au Canadla deux cents miille-s (le chemin (le
fer électrique ; il n'y eri avait que vingt-six en 1893.

PAS DE BLAiIGUE, S. V. P.
"Tous les esprits s-ages, réfléchies, tous les vrais

citoyens et les vrais lbatriotes sa.ccordleît. à <lire que
la cré-ation d'un miinistère dle FInstruct ion Publique
est, une dles p)remnièreýs réformes à falire. "

La PaLrie, 30 ao)ût 1,S97.

Les prétres, les religieux, les évêjues-z et les arche-
Vê'2uEýS de la1 Province (le Quléb'C., tous Vrai.- c-itoyýens
et vrais patriotes fnt-ils piartie dei, cet. accord univecr-
sel ? Est-ce une quantité néglig,.tblc ? N'y a-t-ii pas,
dans cette multitude, dles esprits sagesi et réfléchis ?
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N'est-ce pas ce clergé qui a servi jus.îut'à présent de
cadre providettil aux destinuées canîadjeines-fran-

Eu ehos lu iereil y a beaucoup dle laïques
s.ages et rdll.-c-liis <lui Solt opposés à lit créationdu
iistèrc e 1'lii.ti'otitii Puibliqjuci.
Nolui ;vofls as.-zý (0 po<litique ailleurs Sans louis

exposer à faîire entrer ce brouillon dans 1 éeoie.

LE CULTE DE S.1INTE A'NSE ES ESI)AGN1E

La èr AnedeSint-Angutstini avait reçu avis,
dle s int new, de lui cosrieune maison. La
construction s'achevai t, lorzSqule les moyens pêcti niai-
res Il relit Coin plètenli cnit défaut. Colifiante en sai nte
Anne, la religieuse emiprunte mille ducats. EI'e
ilatoit-e elle-11 è:ne commnilt saprotectrice lui fit
remettre cette ýsommie.

Il Je crus soudfain entendre distinctement la% voix
(le quelqu'un qlui n'îplt.à la porte (lu monastère.
Je nie rends au tour isans amucun retard pour savoir
qui m'y demandait. A ma question, celui qui s'y
trotuvi t répond qu'il est étranger à la ville etd(e noble
extraction, quil dsi' vivement entretenir seul et
sans témoin la mère Anne dle Saiiit-Atignstiuî, et mie
prie en conséquenee (le lui pas;ser la clef (lu parloir
C0ommun11. Je la lui pa~sse et me rends au parloir
savoir ce qu'*il Ile voullait. Je le trouvai sous le Poids
d'une afihictiun accablante. C'était un (les premiier-s
officiers dlu roi ; accusé faussement d'un grand crime
par des ennemis perfides, il s'était dérobé par la fuite
à la couir et au (langer qui le menaçait. Il nie raconta
en détail toute sa triste i-stoire ; et quand je l'eus
entendue, j'exigeai (lk'bor(t que, s'il était réellement
coupable du forfalit qu'on lui imputait, il' I'en fit
l'aveu, pour lit gloire de Dieu, et sous le sceau du



sçoret. Il mie protesýta.- avec st-rmenýtt que(, bien loin
dl'avoir com mis ce e.rinio, il n'en pvis même en<
lt pensý,ée. Il ;~otaq'.te î'oiti à<~îpe la cole
clit roi et se mettre viis e~é il sîmuc sit à >;e rend<re
dans le ro :îinlO, dle Vmî le1a ; Iedalteurz, en qoit-
tant Sa patrie, il uiv.it. ul'.tda Ires ni 1, venir ic,,
ni à S'adlresser a moi. Vil qu 'il 110 eue Voatîissît lt-
leuuent ; ma'is qu'u n jouir. plus i Clléqu uin.lm:u il
s'ét-ait entendu dire pli. r une voi x qiuzil vroy:a.t être
Celle dle cicelcne hîbi tant, des violnx : Il :e1-Io
Villanov:î ; va frapper nit en'vent des Créie
décliaussées ; découvre ton a9filietion ài la mière Aie
(le San-uutn; tu ,ueaspi on moy en Li
colisoi.1tioni quie tui dés-ireS 'Mais, en retour, Viens .1
son aide par une généreuise aumône, et soulage la
pauvreté de- cC monastère."

IVoilà, ajouita le gen)t i liommIle, coin ment je me
trouve ici ; je suis perstuf(IQ quec c'est, Dieu qui m'y a
amiené ; et je ne demande qu'une chiose, c'est que
vous,. et vos smurs v'ous vouliez bien, dans vos prières
et oraisons, supplier la divine mi.sérirorde -le nie venir
enl ai(de dans mon flito.En munie temps il mue
reiie(tt;îit mille duaspour les, be-soins dui monastère
et m'offrait pour en <disposer selon mon bon0 plaisir,
Une giylitiue d~:le<'or A~ laquelle était Stispen-
due une très grando nîiétl.uilli- dlu même niétal. Les
muille pièces dl'or siiflîi:nt ý nosf besoins pré'Sents. je
lui rendlis la c'lie, et. luii promis mes prières et celles
de me-s sSeurs en (eoi;sae le son gAiméreiix dloni.
Après quoi il mne quitt-a et se (ja e pournsuivre son
chemin.

IDe mnon côté, je me rendis au choeur ; et là, pros-
ternée <levant ic trèZs saiint 3:erîetC la 4tattiue
vénérable <le la glorieuse mère Anne, Je rendis grilens
pour cette aimiôice inat tend<ue, et suppliai m.a très
douce mère avec toute la ferveur dlonit j*êtais capable,
(le faiire éclater s:t linté ordinamire si cet homme (le
blien et <le le délivrer aui plais tôt (le 8sa tribulation.
Elle u'yprtinitt ' afille, nie dit elle, aie
COIfiaueC danIS le SVigneur. '" Et ces1 simples3 patrole-S,
cu imprimant~ dans moâtmc lat certitude de la pro-



chaine dé6livrance de notre bienfatiteur, me remplirent
(lune grande joie.

«Au bout (le quelques jours, Dieul permit que je
perdisse entièrem ent le soeuvenir dle la vision qIle je
viens (le rmconter, dle For-te qule je retombai (dans l'in-
quiétude à la pensée dui malheur du gentilhomme.
C~'est Pourquoi , a1prè(s les ma tineis, je nie -mis *à, le re-
commnandler à la divine riiséricorde et à la r3orieuse
mnère sainte Anne avec toute l'ardeur dou j'étais
capable. La sainte me répondit aussitôt i.u ton le
plus amnical "Cesse de te tourmenter, ma, fille, et
sache que ce que tu réclames avec tant d(i nstance est
dîéjà fait. L'inniocence (le cet hiomme -, été reconnue;
(dans peu tu le reverras. " L'évèuenient ne tarda pas
à prouver la vérité de ces paroles ; peu de jours après
il revint auprès de moi, et non content de me témoi-
gner sa vive reconnaissance pour les prières que nous
avions faites en sa faveur, il me remit encore une
aumône (le mille ducats, et nie supplia, tie continuer
(le le recommander à Dieu.

ECIELLE DE DIGESTIBIIITL'

MonWeet <Ion ne dans le volumiie: C'avse>-ies du Dessert,
uln tableau initéressant dle la durée nio e-iie de la diges-
tion des aliments.

Riz et boutillon <le riz 1 heure
oentf'ý à la coque 1 1-2
Boutillon ordinaire ou aux lierbe-9 1 1-2
Poisson frais 1 .3.4
Pied (le cochon 1 8 4
Cervelle 1 3-4
Poulet rôti, veau rôti 2
Mouton rôii 2 1-2
Boeuf rôti 2 3-4
Boeulf bouilli 3
Porimnis de terres friics 2 1-2
Reufs frits, omnelette 2 1-2



IM tf-Z dur 1 12
Frca.ng :3 1 2
Beurtire frais :
C'atuardg rôti

PGcsalé ou1 fiiuié -
Cliouix 4 1-2

Ainsi <loue, le riz reprôzpiite le piuýlégr leP uîiu5
et le choux en est le plus lotud.

Re.

COMMENT ON jÉLEVE MITNN BEAU-
COUP DE JEUNES FILLES.

CLes étude,- de littérature, dhî1)stoire, (le sciences,
(if, langues vi'.'ant s, qu'on fit~ fiaire à Mlle X., eurent
pour but, non l'ornement de son esprit, nu iis l'obten-
tion de c.c brevet qunela mode exige des jpunes filles
depuis quelques annéýes, et en Fhonneur duquiel on
les soumet aux mémes procédés d'entraînement in-
itellectuiel qlue les futurs bachieliers. On lui apprit de
tout. uin peu. Ou mit sow sou ignorance une mince
couchle d'instruction -mauvais badigeonnage qui ne
Mient pias, le jour (le Výex.ren passé. -Quequies Juge-
ments puérils suir les écrivains et les oeuvres dles deux
derniers siècles ; (les radotages niais àî propos de
l"histoire le France ; une mixture le dates et (Io for-
*mules relatives à celle (leî autres pays ; la pratiqup
(les procédés néces:saires pour fatire machinalement
quelques opérations (I arithmtét.iqute ; cinquante mnots
d ('anglais ; l'art (le résoudre certaines difficultés <l'or-
thographe ou (le ponctuantion ; tel fut le profit qu'elle
tira (les leçons <le son institutrice. J*'oubliais u'ne
jolie écriture anglaise, menue, allongée, qui'.cle savatit
àmc-rvcille transformer eii ronde ou en baitarde, la

science (les pleins vigoureux et (les déliés agiles; enfin
une coninaissanice approfondie (lu toutes les emibûches
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que la perfidie de l'auxiliaire peut tendre au partici-
pe. On lui avait fait étudier pendant six mois au
moins ce dogme mystérieux de la grammaire fran-
çaise, la règlc des compléments, dont les vieilles ins-
titutrices castiistes en orthographe connaissent seules
toutes les ineptes subtilités. " GEORGEs DURUY.

UN CHATEAU EN EqPAGNE CONSTRUIT PàR
UNE JEUNE ORPHELINE.

Il serait impossible d'oublier des cœurs aussi bien
faits que celui d'Hélène M......, disant à la Mère infir-
mière, après avur reçu le >aint viatique : " Maintenant
que je suis toute dans le bon Dieu, ma mère, embrassez-
moi ; c'est tout ce que j'ai de meilleur à vous donner en
ce :roment. "

C'est elle qui répondit encore si aimablement, un jour
que ses grands yeux noirs arrêtés et fixés semblaient
chercher dans le lointain un souvenir perdu, à Paumô-
ier qui lui disait : " Est-il bientôt fini, Hélène, votre

château en pays d'Espagne ? - Bien sûr que non !
Car je fais un véritable palais pour y loger me bonne:-
mères, et si haut, que toutes les jeunes filles abandon-
nées comme je l'ai été puissent le voir du plus loin et
venir y chercher la paix et le bonheur que je n'ai pu
trouver que là, au terme dé mes pauvres vingt-trois
ans. "

A minuit et quelques mini teq, avant son dernier sou-
pir, arrivé plus vite qu'on ne P*attenda it, il fallut pncore
courir chercher l'aumônier, qui venait seulement de la
quitter : " Mon Dieu, dites, Monsieur l'aumônier, dites,
j'ai vraiment peur de mourir ainqi tranquillement et
heureusement, sans aucune peur : la mort m'est si dou-
ce, si douce . dites, Monsieur l'aumônier, ne serait-
ce pas de la vanité ? dites! " Puis si. tête s'affaisqo sur
sa poitrine; on crut que c'était son dernler souffle. -
" Hélène ? " lui dit le prêtre. Lentement, péniblement,
elle releva sa pauvre tête, adressa, avec ses bcaux yeux
si doux, car ses lèvres étaient immobiles, à la Mère qui
la tenait entre ses bras, son plus aimable sourire, et
mourut en la regardant. -- Echo.


